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“Comme un collier de perles…”  culte TN et culte de départ de Jocelyne Mussard, diacre 
 
29.08 2021 
 
Un renard est tombé au fond d’un puits 
Quand il était tout petit. 
Il y vit depuis quelques années lorsqu’un jour 
Il aperçoit un oiseau posé sur la margelle. 
 
Petit oiseau, dit le renard, décris-moi le monde. 
Le monde est immense, répond l’oiseau. 
Il est recouvert d’un ciel qui, la nuit, 
Est rempli de millions d’étoiles. 
 
A ces mots, le renard se met en colère : 
 
Tu mens, petit oiseau. 
Le ciel, pendant la nuit, 
Je le connais aussi bien que toi. 
C’est un petit rond noir, 
Dans lequel brillent trois étoiles. 
 
L’histoire du renard et de l’oiseau 
Nous invite à élargir notre regard. 
Peut-être Dieu y pensait-il lorsqu’il a dit à son peuple, 
Par la voix du prophète Esaïe : 
 
Élargis l’espace de ta tente… 
Allonge tes cordages, 
Et affermis tes piquets 
 
Nous sommes rassemblés pour élargir l’espace de notre tente, afin que la vie y circule, afin que la 
vie s’y développe, s’y multiplie. 
Nous vivons ce culte en communion avec l’église universelle, 
Avec les hommes et les femmes qui, partout dans le monde, se retrouvent aujourd’hui, autour du 
même Évangile. 
 
Nous sommes rassemblés pour allonger nos cordages 
Ensemble nous partageons nos louanges,  
Nos chants, notre prière et notre écoute  
Avec des frères et des sœurs du monde entier. 
 
Nous sommes rassemblés pour affermir nos piquets, 
Enraciner notre vie, notre foi, nos combats 
Dans l’espérance et l’amour de l’Évangile. 
 
Je vous invite à prier : 
 
Élargis-nous Seigneur, 
Élargis notre cœur, notre foi, notre prière. 
Élargis notre cœur aux dimensions de ton Évangile, 
Et notre foi sera vivante et affermie. 
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Élargis notre foi aux dimensions de ton amour,  
Et notre prière sera nourrie, grande ouverte aux autres 
Élargis notre prière aux dimensions de ton Esprit 
Et notre cœur sera transformé, rempli de la vie abondante qui vient de toi 
Amen 
 
Bienvenue à ce culte, bienvenue à vous paroissiennes et paroissiens, bénévoles de l’Accueil Café 
Migrants, amis, chanteuses, musicien, proches visiteurs pour ce culte.  
Un culte un peu particulier puisque c’est à la fois un culte Terre Nouvelle et un culte d’au-revoir : 
après presque 5 ans dans la paroisse de Neuchâtel, je m’en vais, assez logiquement il est vrai, 
travailler dans la région où j’ai déménagé depuis quelques mois.  
Mais il est certain que je ne vous oublierai pas ! Vos visages, vos voix vont rester gravés dans ma 
mémoire. Neuchâtel n’est pas loin de Môtiers, j’aurai plaisir à redescendre dans la « grande ville », 
et vous, vous êtes les bienvenus si vous passez par le beau village de Môtiers ! 
 
Cela fait un petit moment que je pense à ce culte, et j’avais à cœur d’abord de vous remercier pour 
votre accueil, votre engagement, pour ces belles années passées dans la paroisse et pour cela : 
J’ai eu envie de vous offrir quelque chose : c’est pourquoi j’ai demandé à mes amies d’EVelles de 
venir chanter pour vous. C’est pourquoi aussi j’ai choisi des cantiques que j’apprécie, ceux qui font 
partie de mon hit-parade, tout en me limitant drastiquement, parce que j’en aurais bien chanté une 
bonne trentaine ! 
J’avais encore envie de partager avec vous des choses qui sont précieuses pour moi, des perles 
que j’ai découvertes, entre autres dans les textes bibliques. Ces perles forment comme un collier, 
elles vont ensemble et pendant la prédication je vais égrener ces perles une à une. Bien sûr, j’ai dû 
me limiter là-aussi, sinon on serait encore là demain ! 
Et quand j’ai commencé à penser à ce culte, j’ai eu envie de vous transmettre quelque chose, et un 
texte, une thématique s’est assez vite imposée. C’est un peu la perle principale de mon collier, que 
vous découvrirez bientôt, c’est ce que j’ai envie de vous laisser.  
 
 

Lectures 
Deutéronome 30, 15-19 
Regarde ! Je mets aujourd'hui devant toi la vie et le bien, ou la mort et le mal. En effet, je te prescris 
aujourd'hui d'aimer l'Éternel, ton Dieu, de marcher dans ses voies et de respecter ses 
commandements, ses prescriptions et ses règles afin de vivre et de te multiplier, afin que l'Éternel, 
ton Dieu, te bénisse dans le pays dont tu vas entrer en possession. Mais si ton cœur se détourne 
de lui, si tu ne lui obéis pas et si tu te laisses entraîner à te prosterner devant d'autres dieux et à les 
servir, je vous déclare aujourd'hui que vous périrez. Vous ne vivrez pas longtemps sur le territoire 
dont vous allez prendre possession une fois le Jourdain passé. J'en prends aujourd'hui à témoin 
contre vous le ciel et la terre : j'ai mis devant toi la vie et la mort, la bénédiction et la malédiction. 
Choisis la vie afin de vivre, toi et ta descendance. 
 
Jean 10, 10b 
Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu'elles soient dans l'abondance. 
 
Job 12, 7-9 
Interroge les bêtes, elles t'instruiront, Les oiseaux du ciel, ils te l'apprendront ; Parle à la terre, elle 

t'instruira ; Et les poissons de la mer te le raconteront. Qui ne reconnaît chez eux la preuve que la 

main de l'Éternel a fait toutes choses ? 

 

Luc 13, 10-17  

Jésus enseignait dans une des synagogues, le jour du sabbat. Et voici, il y avait là une femme 

possédée d'un esprit qui la rendait infirme depuis dix-huit ans ; elle était courbée, et ne pouvait pas 
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du tout se redresser. Lorsqu'il la vit, Jésus lui adressa la parole, et lui dit : Femme, tu es délivrée de 

ton infirmité. Et il lui imposa les mains. A l'instant elle se redressa, et glorifia Dieu. Mais le chef de 

la synagogue, indigné de ce que Jésus avait opéré cette guérison un jour de sabbat, dit à la foule : 

Il y a six jours pour travailler ; venez donc vous faire guérir ces jours-là, et non pas le jour du sabbat. 

Hypocrites ! lui répondit le Seigneur, est-ce que chacun de vous, le jour du sabbat, ne détache pas 

de la crèche son bœuf ou son âne, pour le mener boire ? Et cette femme, qui est une fille d'Abraham, 

et que Satan tenait liée depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de cette chaîne le jour du 

sabbat ? Tandis qu'il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient confus, et la foule se réjouissait de 

toutes les choses glorieuses qu'il faisait. 

 
 

Prédication 
 
S’il n’y a qu’une phrase/ qu’un verset qui devait résumer ce que j’ai envie de vous transmettre, c’est 
ce qui a été lu en premier : « j’ai mis devant toi la mort et la vie, choisis la vie. »  
Et c’est ma première perle 
Vous le savez, notre monde va mal, on le lit, on l’entend, on le voit dans les différents médias. 
Catastrophes climatiques, humanitaires, scandales et injustices financières se succèdent. Et en 
Église, dans notre paroisse aussi, Il y a de quoi s’inquiéter, la fréquentation diminue, on perd du 
terrain, on ne trouve plus de bénévoles pour des engagements de longue durée. Face à cela on 
peut se décourager, se recroqueviller sur soi, ou s’agripper à ce qui nous reste.  
On peut choisir de ne pas voir ce qui se passe. On peut vouloir maintenir absolument, comme sous 
perfusion, certaines activités, certaines habitudes… et cela, ce n’est justement pas choisir la vie ! 
L’acharnement thérapeutique, ce n’est PAS choisir la vie ! On peut ne pas voir ou vouloir voir que 
le monde a changé, or la vie change, évolue, surgit, nous surprend. Choisir la vie, c’est avoir les 
yeux ouverts pour guetter tout signe de vie, c’est faire des choix qui vont favoriser le déploiement, 
la multiplication de la vie… 
Il y a la vie et…il y a la mort, eh oui !  
 
Et cela m’amène à ma 2e perle, la perle de Pâques. Pâques c’est le centre de la foi chrétienne, 
c’est la mort et la résurrection. Et dans nos vies, dans nos paroisses, il en va aussi ainsi : La force 
de la vie, la puissance de la résurrection est là ; en Christ nous avons la vie et la vie en abondance, 
mais il y a d’abord l’étape de la mort. Il y a des choses qui doivent mourir pour que surgisse ou 
resurgisse la vie. –  Lors de mon stage de formation de diacre, ma maîtresse de stage m’avait 
parlé plusieurs fois de ce principe (qui est là) : il y a des activités qu’il faut savoir laisser tomber, 
des responsabilités qu’il faut pouvoir lâcher, des deuils petits et grands à faire, tout cela pour que 
renaisse la vie, différemment probablement. C’est ce qu’on observe dans la nature, après une 
avalanche, tout semble dévasté, puis on voit de nouvelles petites pousses, des buissons, des 
animaux reviennent. 
 
La nature justement, c’est ma 3e perle : j’aime tellement ce texte de Job « parle avec la terre et elle 
t’instruira, interroge les bêtes, les oiseaux du ciel t’instruiront » Pour que la vie éclate en nous, 
dans nos Églises, pour qu’on soit porteurs, multiplicateurs de vie, il faut se laisser enseigner par la 
nature, et garder cette capacité d’émerveillement devant la beauté de la création. Ne restons pas 
le nez dans les livres ou derrière la télévision ou assis dans sa voiture. Une balade en montagne, 
du jardinage, ou juste regarder la vue depuis sa fenêtre, cela permet de cultiver l’émerveillement 
et la reconnaissance. Quand je me sens accablée par toutes les catastrophes qui se passent dans 
le monde, et je l’avoue, que cela me fâche, que je peine à comprendre pourquoi tout cela arrive, 
je vais marcher dans la forêt, et ma colère retombe.  
Mais « parle avec la terre », cela veut aussi dire : écoute ce qu’elle te dit, la terre, entends les 
souffrances qu’elle exprime. Et cette année, elle parle on ne peut plus clairement : inondations, 
incendies, chaleurs et pluies extrêmes, elle nous dit que cela ne peut continuer comme ça : 
saurons-nous l’écouter avant qu’il ne soit vraiment trop tard ? 
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J’ai parlé d’émerveillement, cela me fait penser aux enfants, ma 4e perle est la perle des enfants. 
Les enfants sont les champions de l’émerveillement, et ils sont capables de s’immerger 
complètement dans quelque chose qui capte leur attention. J’aime ces textes bibliques, 
particulièrement dans les évangiles, qui nous parlent des enfants, et qui nous invitent à leur 
ressembler. Et chez les enfants il y a une telle explosion de vitalité que là où on les accueille, il y 
a la vie. Choisir la vie, c’est faire place aux enfants, aux familles. 
Les textes bibliques ont été écrits il y a bien longtemps, plus ou moins 2000 ans, dans le cadre de 
sociétés patriarcales, donc il y a beaucoup de récits qui parlent d’hommes, et d’hommes 
remarquables dans la Bible. Mais on y trouve aussi beaucoup de femmes remarquables. 
 
Ma 5e perle est la perle des femmes : Ruth, Naomi, Déborah, Esther, la femme de prov. 31, et 
toutes ces femmes qui ont accompagné le Christ et qu’il a traitées avec honneur et respect. Pour 
que la vie surgisse, les femmes ont un rôle essentiel à jouer et pas seulement en mettant les 
enfants au monde. On a prétendu que les émotions et la compassion étaient des caractéristiques 
plus féminines que masculines…ce n’est pas vrai ! Mais les hommes ont été plus conditionnés à 
cacher leurs ressentis. 
 
La 6e perle est la perle des émotions et de la compassion : comme j’aime ces textes des évangiles 
où on voit le Christ être ému de compassion face aux souffrances de ceux qui venaient à lui, on le 
voit être littéralement pris aux entrailles, pleurer, être rempli de joie, avoir peur avant sa mort, ou 
encore entrer dans une puissante et sainte colère quand il a chassé les marchands du temple ou 
quand il s’en est pris à l’hypocrisie des pharisiens. Pour que la vie circule, il faut que les émotions 
circulent, qu’elles soient exprimées, partagées. 
 
Aimer vous les uns les autres, Aime ton prochain comme toi-même, la 7e perle est la perle des 
autres : l’amour, le soin et l’accueil du prochain, du plus petit, du pauvre, de l’étranger. Vous me 
direz : ça on connaît : on le répète presque chaque dimanche ! Et c’est ce que font les œuvres 
d’entraide que l’on soutient au travers de Terre Nouvelle : aider les populations de divers pays du 
sud, travailler auprès des migrants, etc…L’égoïsme, le repli sur soi n’amène jamais la vie 
 
La 8e perle va de pair avec la 7e, c’est la perle de l’ouverture : élargis ta tente, renforce tes piquets : 
j’aime ce texte, j’aime cette image qui invite à la fois à solidifier et à agrandir, à ouvrir. La tente, 
cela peut être à la fois notre maison, notre église, notre pays que nous sommes appelés à rendre 
plus solide, et à agrandir pour accueillir en sécurité plus de monde. Et en ce moment il y a du 
monde qui a besoin d’être urgemment accueilli, que ce soit d’Afghanistan, de Syrie ou d’Afrique. 
La tente, c’est aussi nous-mêmes, nos conceptions, nos idées, tout notre être intérieur que nous 
sommes encouragés à ouvrir : ne soyons pas figés par des craintes, des habitudes, des idées 
rigides. La vie a besoin d’espace pour s’épanouir. 
 
Ma 9e perle est la perle de la clairvoyance, celle du Christ sur le rôle de l’argent dans notre monde.  
Vous ne pouvez servir 2 maîtres, Dieu et Mamon. Mamon est la personnification de l’argent et de 
son pouvoir. Et le pouvoir de l’argent est encore et toujours tellement énorme. Ce que le Christ 
avait constaté est toujours d’actualité. Derrière des choix de société, des choix politiques, il y a 
d’énormes enjeux financiers. Et le pouvoir de l’argent a aussi un impact sur l’environnement. Plus 
on est riche, plus on pollue, d’après Greenpeace, l’empreinte carbone des 1% les plus riches est 
66x plus élevée que celle des 10% les plus pauvres. Pour que la vie circule, il faut de la 
clairvoyance 
 
La 10e perle, je ne sais pas comment la nommer brièvement alors je dirais : la Perle de…la capacité 
de rejoindre les gens là où ils sont ! Cette capacité qui était celle des prophètes, celle du Christ, 
de savoir parfaitement adapter son message à son auditoire. Quand il parlait en paraboles, il 
s’adressait à un auditoire qui connaissait cette façon de transmettre un message. À l’époque point 
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de journal, de télévision, etc…alors il fallait aller sur place, de village en village, et il s’y rendait à 
l’heure où les habitants s’y trouvaient. Et Jésus s’adressait à chacun de façon adaptée, il n’a pas 
parlé de la même façon à Marthe qu’à Zachée. Il a touché certains malades, d’autres pas. Il a su 
rendre son discours compréhensible à de grandes foules, ajouter des gestes concrets, comme la 
multiplication des pains et des poissons, et aussi s’adresser aux intellectuels de son temps. Jésus 
savait parfaitement s’adapter à son interlocuteur et rendre son message accessible.  
Et j’ai l’impression que c’est une compétence qui nous manque énormément actuellement en 
Église. On reste fixés sur des façons de transmettre notre message qui ne rejoignent plus nos 
contemporains aujourd’hui. C’est un grand défi pour l’Eglise. 
 
La 11e perle est celle de l’humour. En soi l’humour, et le rire (et non pas la froide ironie ou la 
moquerie) sont de bonnes façons de prendre de la distance avec une situation lourde. Ça redonne 
de l’énergie, de la joie, ça remet de la vie dans la vie ! Et il y a de l’humour dans la bible. Comme 
c’est une autre époque et une autre culture que notre culture actuelle, il faut apprendre à voir ces 
touches d’humour dans la Bible. Dans les Proverbes il y a beaucoup de touches d’humour : on y 
parle du paresseux, qui ne voulant pas se lever et sortir travailler dit : « il y a un lion sur le chemin 
» ! et cette comparaison que je trouve très convaincante visuellement : « la porte se tourne sur ses 
gonds et le paresseux se tourne dans son lit » (  avec gestes) : la porte ne fait que ça et le 
paresseux…aussi ! 
Et le texte de l’évangile que nous avons entendu ne manque pas non plus d’humour : la réplique 
du chef de la synagogue est quand même assez cocasse. « Il y a 6 jours pendant lesquels il faut 
travailler, venez donc vous faire guérir ces jours-là et non pas le jour du sabbat ! 
Jésus ne manque pas d’ailleurs de faire remarquer l’illogisme, la bêtise et l’hypocrisie de sa 
remarque : on n’aurait pas le droit de libérer quelqu’un de la maladie un jour de sabbat, (ou un jour 
de congé on dirait aujourd’hui,) mais alors on a quand même le droit de s’occuper correctement 
de ses animaux. Parce que les animaux auraient plus de valeur qu’un être humain ? 
 
Ma 12e perle est la perle des évangiles : bien sûr la Bible est riche de tous ses textes, et il y en a 
beaucoup dans lesquels je puise de l’inspiration, du courage des idées. Il y en a aussi qui me 
rebutent, qui m’irritent. Mais je ne me lasse jamais des évangiles ! Parce qu’ils nous parlent du 
Christ, et parce qu’ils sont tellement pleins d’histoires, plein de personnages variés, et tellement 
plein de vie 
 
La 13e perle est celle de la liberté face aux lois, ou la non-soumission absolue aux lois. Il y a 
plusieurs récits de guérisons pendant le sabbat dans les évangiles. A chaque guérison Jésus 
s’expose à la critique et à la désapprobation des autorités religieuses. Et pourtant, en permettant 
à des gens d’être libérés de la maladie, de l’infirmité, du rejet de la société, Jésus redonne son vrai 
sens au sabbat et il honore Dieu son Père, qui est un Dieu qui guérit et qui libère. Dans le texte de 
guérison qui nous a été lu, il est dit : la femme était courbée, et ne pouvait absolument pas se 
redresser : le propre de l’humain est de vivre debout. En étant courbée, cette femme avait perdu 
une partie de son humanité. Elle souffrait d’une infirmité physique et symbolique. Elle peut être 
une image de notre humanité souffrante, qui ploie sous le joug du mal. Quand il la voit, Jésus 
l’appelle, et il l’appelle fille d’Abraham, soulignant ainsi sa dignité et sa valeur égale à celle du chef 
de la synagogue. 
Quand il croise le malheur, Jésus ne le fuit pas, il appelle ceux qui sont courbés et chargés. Il invite 
la femme à venir au premier rang. Il met en pratique ce qu’il annonce : les derniers seront les 
premiers. Une fois guérie, la femme se redresse aussitôt, sa guérison est complète, physique et 
symbolique, elle peut regarder les autres face à face. Elle entre immédiatement dans la 
reconnaissance. Jésus l’a remise dans le flot de la vie. 
 
Chaque fois qu’on permet que des personnes soient guéries, relevées, restaurées, on choisit la 
vie et on offre la vie. 
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Dans un de ces textes de guérison, Jésus le rappelle : le sabbat a été fait pour l’homme, et non 
l’homme pour le sabbat. J’avoue que ce verset me ravit particulièrement ! Il nous rappelle que les 
lois sont faites pour l’homme et non l’homme pour les lois. Parfois il est nécessaire de ne pas se 
laisser enfermer par des lois, des procédures. Face à une décision à prendre, on ne peut pas juste 
se cacher derrière cet argument : « on doit faire ça, c’est la loi, c’est le règlement » Là aussi il s’agit 
de choisir la vie. 
 
Toutes ces perles mises ensemble forment un beau collier, un collier de vie, on pourrait encore en 
ajouter tellement d’autres, dont une perle d’une valeur incomparable, celle de l’amour, mais celle-
là, vous savez bien qu’elle est indispensable.  
 
Avec cette image du collier, j’ai voulu mettre en avant des thèmes, des textes qui me sont chers, 
et qui m’ont parlé, m’ont encouragée depuis des années. J’espère qu’ils vous encouragent aussi 
à être porteurs de vie, à faire des choix qui permettent à la vie de circuler, de grandir, de se 
développer, de se multiplier. 
Choisissez, choisissons la vie ! 
Amen 


